AD  R  E  S  S  E 

DU  PEUPLE  MARSEILLAIS 
A  LA 

CONVENTION  NATIONALE. 


Représent  ANS, 

Jusques  à  quand  abusera-t-on  da 
la  patience  du  Peuple?  Jusques  à 
quand  compromettra-t-on  son  salut 
en  conservant  une  tête  criminelle  ^ 
laissera-t-on  la  France  dans  un  caho^ 
anarchique ,  et  fera-t-on  d'une  C on-: 
vention  Nationale  une  arène  de  gla- 
diateurs ? 

Et  c'est  à  la  République  entière 
qui  nous  regarde  ,  à  l'Europe  qui 


ûom  lit ,  à  ia  postirite  quî  mn 
jugera  tous  ,  que  Ton  donne  cet 
étrange  spectacle  d'une  assemblée 
représentative  d'un  grand  peuple, 
partagép  cpinip^  m  4ivers  pelotons 
d'arméesous  les  drapeaux  de  quelques 
chefs  d'opinions ,  elle  qui  ne  devrait 
Teconnaîtrequel'étendard  de  l'opmion 
publique ,  oii  sont  inscrits  ces  rnoXf- 

MORT  DU  TYRAN.  PoiNT  VEJPkvt- 
RALÎSME. 

Cependant  malgré  que  ce  sortie  vœu 
national ,  qu'il  soit  dicté  a^,  puple 
par  l'instinct  même  de  son  salut ,  et 
qu'il  forme  en  substance  tout  son 
rhandat  accepté  par  la  plupart  de 
se?  Représentants  sous  >eine  d^ 
mort  ,  on  cnerche  à  l'éluder  sous 
différens  prétextes.  Gn  ne  eramt  pas 
de  tromper  la  foi  d'une  nation ,  d© 
violer  la  parole  qu'qn  lui  a- donnée, 
et  d'agiter  sotemnellement  i  en  sa 
présence,  s'il  faut  la  perdre  ou  [a 
sauver.  Car  c'est  le  résultat  de  la 
longue  discussion  élevée  sut  la  eon? 


(3)/ 

semtion  ou  la  chûte^^  d  une  tête 
chargée  de  tous  les  forfaits  du  des- 
potisme et  de  tous  les  ariathêmes 
de  la  liberté. 

Quel  est  donc  ce  talisman  vain- 
queur attaché  à  la  personne  d'un 
individu  qui  peut  le  garantir  du 
juste  courroux  de  tout  un  peuple 
qui  lé  fait  même  combattre  du  fond 
de  sa  prison  contre  cette  liberté  ^ 
victorieuse  au  dehors  ,  niais  entravée 
au  dedans  par  la  tourbe  orageuse 
des  factions;  royalistes.  C'est  que  le 
cratère  de  ce  volcan  liberticide  qui 
va  embraser  la  France  réside  dans  la 
Convention  Nationale. 

Oui ,  ce  sont  des  liberticides ,  ceux 
parmi  vous,  Représentans  ,  qui,  au 
lieu  de  faire  Juger  Louis  Capet  mili- 
tairement comme  un  ennemi  étran- 
ger, ou  comme  un  commandant  de 
place  surpris  enintelligences  secretteâ 
avec  l'ennemi  ,  ont  voulu  ,  pour 
apitoyer  la  nation  sur  son  sort  j  le 
juger  comme  citoyen  et  dans  les 


formes  civiques  ,  qui  tendent  a  faire 
présumer  tout  accusé  innocent  jus- 
qu'à sa  condamnation. 

Ce  sont  des  liberticides  ceux  qui 
ont  osé  prononcer  ce  mot  inviolabi- 
lité en  hv^ux  àn  Tibère  Français, 
comme  s'il  pouvait  y  avoir  d'invio- 
labilité pour  un  tyran  pris  en  flagrant 
assassinat  contre  son  peuple.  Cruels 
et  imbécilles  syllogistiqueurs ,  qui 
supposent  qu'une  nation  qui  s'est 
donnée  un  roi  constitutionnel  ,  ait 
entendu  lui  permettre  de  l'égorger 
constitutionneliement.  Raisonneurs 
fallacieux  et  perfides  qui  ont  la  cons- 
cience comme  hommes  et  la  certitude 
comme  juges  des  crimes  de  Louis  , 
qui  savent  combien  il  importe  poli- 
tiquement de  trancher  ce  tronc  du 
royalisme  pour  en  faire  d'un  seul 
coup  tomber  toutes  les  branches  ;  et 
ils  voudraient  arrêter  le  bras  national 
levé  sur  la  tête  décôuronnée  du  cou- 
pable ,  en  nous  menaçant  des  puis- 
sances étrangères/  Mais  le  cri  de 
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guerre  de  certains  gouvernemens  n  a 
point  encore  été  répété  par  les 
peuples.  £h  !  la  colère  de  quelques 
cabinets  dip'ômatiques  fera-t-eile 
reculer  des  hommes  qui  de  toutes 
parts  voient  fuir  devant  eux  des 
armées. 

Ce  sont  enfin  des  liberticides 
ceux  qui  retardent  le  jugement  de 
Louis  Capqt  ,  et  ceux  qui  votent 
pour  le  renvoyer  aux  assembîéés 
primaires.  Les  premiers  retardent 
ouvertement  le  salut  public  :  ce  sont 
des  traîtres  déclarés.  Les  seconds 
voudraient  par  l'appel  aux  assem- 
blées primaires  entraver  ce  jugement 
en  flattant  le  peuple.  Ce  sont  des 
traîtres  hypocrites  couverts  d'un 
masque  civique  ,  qui  ont  dit  :  la 
France  est  divisée  en  royalistes  et 
républicains.  Leur  livrer  le  jugement 
du  ci-devant  roi ,  c'est  jetter  parmi 
eux  le  brandon  de  la  guerre  civile. 
Eh  bien  !  Marseille  regarde  comme 
traîtres  à  la  patrie  tous  ces  conven- 


tîonnels  votans  pour  des  (dilations,, 
pour  un  appel  au  peuple  ,  pour 
l'exil  ou  remprisonnement  de  Louis: 
Les  opinans  pour  sa  naort  sont  à  no| 
yeux  les  élus  de  la  convention.  Quoi- 
qu'elle ne  soit  qu'une  fraction  de  la 
France  ^  Marseille  peut  bien  ,  Re-^ 
présentans,  vous  tenir  hautement  ce 
langage  d'opinion ,  elle  qui  est  le 
foyer  de  l'opinion  publique  dans  la 
iTiidi  qu'elle  a  sauvé  par  son  civisra^g 
nie  ne  sera  point  démentie  par  la 
nation  qui  demande  vengeancé 
comme  elle  pour  le  sang  des  maK 
heureuses  victimes  du  lo  août  ;  et 
puis  les  xris  d'une  mère  rugissant 
de  douleur  sur  les  cadavres  de  ses 
enfans  assassinésy  sont  toujours  res- 
pectables.       '  , 

Entendez  donc  ,  Législateurs  ,  ce 
cri  puissant  de  la  nature.  Entendez 
la  voix  de  la  justice  éternelle  tonnant 
contre  tout  ce  qui  est  coupable ,  rois 
ou  sujets.  Entendez  le  conseil  d'une 
politique  révolutionnaire  devant  qui 


fîndividu  quel  qu'il  soît  ,  îi^est 
Jamais  rien  quand  il  s'agit  de  sauver 
une  nation.  Et  vous  ames  pusillani- 
mes, rouillëes  de  l'antique  vénéra- 
tion de  la  royauté,  qui  appréhendés 
d'ordonner  le  trépas  d'un  roi  bourreau 
de  son  peuple  ,  que  craignez-vous  ? 
Qu'a  la  chute  de  sa  tête  la  terre 
tre'îible,  que  le  soleil  s'obscurcisse, 
que  les  voûtes  de  votre  temple  lé- 
gislatif se  fendent  et  s'écroulent  ? 
Ah  !  si  l'on  dit  que  la  nature  a 
souffert  de  là  Hfïort  d'un  Dieu  ,  eîle 
s'épanouira  au  supplice  d'un  tyran* 

Suivent  les  signatures  à  l'original. 


A  M  A^R  S  E  1  L  L  £  ; 

De  l'Imprimerie  des  Amis  de  la  Liberté 
et  de  l'Egalité. 
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